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ENQUETE L'EXTREME GAUCHE EN FRANCE 
(I) - GAUCHIs.!E ET EXTRfME- GAUCHE. 

Il serait vain de nier que l'extrême gauche, encore aujourd'hui. joue un rôle pri­
mordial dans l a vie universitaire. 

L'extrême gauche en France a su largement profiter de ce que l'on nomma improprement 
"le gauchisme". Il convient en effet d'opérer dès maintenant une distinction radicale 
entre 'e"~auchisme" et l' "extrème gauche". Cro ire que les évènements de mai 1968 sont 
i ssus du trotskisme ou du maoïsme est une grave erreur. Ces deux courants représentent le 
corrmunisme extrémiste par opposition au commun isme "officiel" des Partis conrnunistes eu­
ropéens qui se sont quelque peu assagis . Si les gauchistes se sont retrouvés. parfois. co­
te à cote avec l'extrême gauche dans des manifestations ou des mouvements de grève. il s re­
lèvent d'une autre idéologie s'apparentant généralement à ce que Marx et Engels appelèrent 
l e "social isme utopique" ! 

Au lendemain des évênements de mai 68 l ' extrème gauche a canalisé l'énergie révo­
lutionnaire qui venait de se manifester. Cela a eu pour effet de transformer radicalement 
certains courants de l'extrême gauche, mais aussi de faire dispara,tre progressivement 
de l a scèn~ politique les gauchistes qui sont devenus ce que l'on nome, à tort. des "mar­
ginaux" . 

Nous constatons que paradoxalement la perte de combativité des étudiants s'accompa­
gne généralement d'un renforcement des groupes d'extrème gauche à l'intérieur de l 'Un iver­
sité. Force nous est de conclure qu ~en canalisant cette énergie révolutionnaire de 68 
l 'extrème gauche a en même temps écrasé tout embryon de contestation authentique. Cette 
chasse aux étudiants "spontanéïstes" ou "inorganisés", cette volonté de pratiquer un extré 
misme à outrance dans n'importequel comité au nom de la"vérité Révolutionnaire" voilà ce 
que l'on peut reprocher à juste raison à l'extrême gauche. 

Ne nous trompons pas d'adversaires: l'extrême gauche ne fait qu'assumer un trop 
lourd héritage. On a oublié trop facilement les méthodes toutesparticulières par lesquelles 
Marx et Engels ont réussi à s'imposer dans la premi~e internationale, come on a oubl i é 
l es diverses tentatives des socialistes al lemands pour étouffer le mouvement socialiste 
français naissant. 

Aujourd'hui l'extrême gauche se trouve être la digne héritière des "Capital 's bro­
thers". 
Ils ont le même mépris pour tout ce qu'ils considèrent comme étranger à la méthode sc ien­
tifique mise au point par Marx et Engels. 

Or aujourd'hui des gens se penchent sur le socialisme utopique. On se demande en 
effet de plus en plus, et à juste titre. si l'échec des modêles comunistes n'est pas 

-aussi l'échec de la pensée marxiste. 
Déjà en 1912 des royalistes français en lançant des "Ca hiers du Cercle Proudhon" 

réédités aujourd'hui. indiquaient la voie à suivre . 
Nous savons ainsi quel est notre rôle à nous étudiants royalistes: faire connaître 

les courants de pensée véritablement novateurs et ainsi donner aux étudi ants contestataires 
non pas une doctrine sociale mais un esprit révolutionnaire guidé avant tout par un be­
soin de j ustice et~iberté. 

Cahiel'S 
•• 

Cercle Proudhon 
l"'-"lIDn" "' ... 1111'_ 

une ,lldition 
attendue 

• Ces Cahiers que tout mili­
tant voudra avoir désormais 
dans sa bibliothèque • (Gérard 
Leclerc) . 
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SUBIlEnTlons 
Mme Sa unier-Seité craint les étudiants qui sont. dit-elle 
"tellement imprévisibles" . Aussi a-t-elle pris en ce dé­
but d'année, un certa in nombre de précautions. 
Il lui est en effet apparu que l'Université triste, morose 
écrasée par le poids de la fatalité des examens et du chô­
mage, avait encore, l'année dernière, la force de se révol­
ter. Alors, avant de repartir à l'assaut cantre l'un des 
derniers bastions de l'indépendance intellectuelle, le se­
crétaire d'Etat a décidé de briser les ultimes résistances 
dans une offensive contre les syndicats étudiants. 

Et c'est ainsi qu'entre autres mesures on a supprimé les subventions de l'U.N.E.F. 
accusée de bafouer l a liberté du travail, d' empêcher les étudiants de suivre les 
cours, IId'ouvrir la porte au terrorisme intellectuel et même au terrorisme physique". 
Accuser les communistes de tous les maux c'est bien facile et cela évite de se de­
mander quelles sent les véritables raisons de la révolte étudiante. 

L'U . N.E.F . est privée de subventjon tandis que d' autres organisations "antigrévistes" 
touchent le pactole : la manoeuvre apparaît vraiment énonne. 

Faut-il pour autant se joindre aux protestations qui réclament le rétablissement 
des subventions de notre brave U.N.E.F . communiste? Nous ne le croyons pas. 
Car si les "syndicats" suscités par le gouvernement son t dangereux et luttent contre 
l'intérêt à long terme des étudiants français, le rôle des apparatch i ks des syndicats 
de gauche n'est pas sans certaines ambiguïtés. Les étudiants "inorganisés ll ou "mino ­
ritaires" qui on~ participé aux comités de grève ou aux coordinations nationales ont 
vérifi~ que les quasi - fonctionnaires des luttes étaient éminemment néfastes au 
combat pour nos libertés. 

NOUS SOMMES POUR LA$uPPRESSION DE TOUTES LES SUBVENTIONS : elles ne servent qu'a per­
mettre la manipulation des luttes. C'EST AUX ETUDIANTS DE S'ORGANISER EUX MEMES pour 
prendre les pouvoirs qui leur reviennent. Nous n'avons pas besoin de "grands frères" 
pour nous roor.trer le chemin et pour nous dire quand il est "raisonable d'arrêter une 
grève. 

Devant une France de citoyens conscients, prêts à lutter, s 'organisant eux mêm~le 
régime libéral s'effondrerait. Tout ce qui freine l'autogestion des luttes renforce le 
Système, Il faut le savoir. 

bulletin d'abonnement 
NOM . Prénom : ..................•.. . ..•. . , . .• .. .• . . .... . .. .. .. ... ... . .. ..... . .. ... ..... . 

Adresse ' ....................... . . .. •... . .. . . .. . . .. . . . .......... . .................... . .. . 

Profession Année de naissance . . ............... . ..... . 

{') Encadrez la formule de votre choix. C.C.P. NAF 193·14 Z Paris SIX FRANCS 

naf 17 rue des petits champs 75001 PARIS 
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RlUR Lf/ f"ffllFESTE Ils ETlIDIJlNTS f{)YALISlES 

A PARTIR D' UNE DISCUSSION SUR L 'ENSEIGNEMEN~ DES ETUDIANTS ROYALISTES DE BORDEAUX, LYON 
ET RENNES ONT ELABORE CE TEXTE QUI CRITIQUE ET REMANIE DEVIENDRA PEUT-ETRE LE MANIFESTE 
DE NOTRE COLLECTIF. 

Ce nlest pas le grand nombre de ministresissus du corps professoral qui appo rte 
une soluti on au débat des années 1970 sur l'utilité de l 'enseignalent et le bi en fon­
dé des bureaux d'orientation. 

En fait. dans ce qu 'il est convenu d'appeler crise de l'enseignement se greffent 
plusieurs phénomènes: 
- une pédagogie désuète fondée sur la récitation, voire l e rab~chage d'un pseudo-savoir 
- le monopole étatique qui stérili se tout effort original de recherche 
- un renouvellement liturgique du corps professoral 
- plus profondément. le système éducatif est fondé sur des valeurs humanistes depuis 
longtemps révolues. 

Dans notre société de consommation dirigée ,une économie de croissance s'accom­
mode fort bien de l'irresponsabilité développée par cette formation.Mais en temps de 
crise économ iqu e, de chômage~ l'aliénati on des individus prend nécessa irement une 
forme nouvelle: la réforme Sauni er-Seité comme le projet éducatif du Programme com­
mun veulent que chacun trouve des débouchés. La vol onté de détruire le rituel tradi­
tionnel de l'Université pour en faire un grand centre de formation professionnelle 
appa rait alors révolutionnaire. Il s'agit en "ouvrant l ' éducation sur la vie active" 
de faire des Fran~ais une ~ Nation industrielle", rentable, sans trop de laissés pour 
compte. Mais ces fermes intentions révèlent la dernière religi on du Monde: Trava il­
Profit-Consommation . Or, même les"bonnes réformes" d'une Gauche uni e ne pour raient pas 
faire renaître la soc iété i ndustrielle-productiviste. Notre soc iété li béral e sembl e 
irréméd iablement bl oquée, elle nous a donné la civilisation de l'intelligence asser­
vie, du travail sans fina lité, de l a volonté bourgeoise de puissance pour l a pui ssance . 
Ce ne sont pas des réformes de l' éducation ni l'épanouissement d'un Etat-Providence 
qui parviendront A régler nos problèmesde vie quotidienne ,à nous faire"changer de 
v~e n. Force nou s est de prendre en main notre avenir. 

C' est pourquoi nous sommes sol i da i r~de tous les mou vementsde contestation authen ­
tique,; pour constru ire une soc iété d' autogestion, af i n que l es frança is préservent 
leur identité en contrôlant leurs villes et régions, afin que les trava ill eurs contrô­
lent leurs outils de producti on, afin que les universités s 'ouvrent à tous et dev ien;-,ent 
des centresde créat ion et de critique. 

A notre sens, ces orienta tions ne so nt que des moyens imparfa its pour assurer nos 
fins: permettre à chacun de vivre librement en prenant ses responsabilités. Nous ne 
présentons pas une sér i e de solutions miracl e ni la vérité "vraie", mais nous sommes 
certai ns que la conquête des libertés, l' élabora tion d'une nouvell e façon de vivre seron1 
l'oeuvre de chacun ou ne seront pas. Il es t évident qu'aucune idéologie ne peut rempl a­
cer la lutte quotidienne pour les libertés. 

Pour nous, ETUDIANTS ROYALISTES, la rupture avec le Système sous toutes ses formes 
(libéralisme, marxisme. national i sme) s'impose . Faire la REVO LUTI ON c'est déjà avoir 
assez de libertés pour ne jamais devenir "flics du soc iali sme" ou "soldats du Peuple", 
c'est aussi concevo ir la soc iété autogérée comme étant en constructi on permanente. 

No us ne pouvons donc pas compromettre les choix pol itiques par la promesse de pa­
radis terrestres débouchant sur des systèmes totalita ires. Sans nier la réal ité des 
luttes et des conflits soc iaux ni même leur nécessi t é. il nous faut assurer l'elistence 
et l 'évolution de nos communautés. assumer notre rôle dans le monde ... 

Nous ne vou lons donc pas détruire ou remplacer l'Etat mais le libérer défin itive­
ment , en fa . re l'arbitre de la société et non son garde-ch iourme. 
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La construction d'une société pluraliste, autogérée, fédérale suppose donc une 
pri se de conscience des· Françai s. L' enseignement en particulie~ doit être en­
t~èrement socialisé et ne plus être conçu seulement pour les enselg nants . 

Nous ne concevons de système éducatif que comme fait et contrôlé par tous. 

Ma i s pour garantir notre Révolution nous avons besoin d'un Pouvoir qui so it à la 
fois profondément incarné et tout à fait indépendant des intérêts privés . un Etat 
qui concerve sa place d'Etat et ne prétende pas être le Peuple ou la structure de la 
société. 

La ROYAUTE. de par son principe héréditaire qui la rend indépendante des partis 
et divers groupes de pression. et de par sa liaison profonde avec notre commune liber· 
té, nou s parait seu l e suscepti ble de préserver notre indépendance, sans stériliser 
l'élaboration permanente de la société en devenir . 

la REVOLUTI ON ROYALISTE est l'union intime du ROI et des PEUPLES de France 
pour assurer la sati sfaction de leurs besoins et la sauvegarde de notre communauté, 
elle repose sur la fédération des différences constituant la nation française, et ne 
sera en définitive que ce que nous en ferons JIll!!!!!!!! !! !!!!!!!!!!!!!!!!!!!! 

1 LE LYS ROUGE! 

Dans notre collectif. le besoin de débat "pour ava ncer" se fait de plus en plus 
sentir. Il faut discuter d'une fa çon constructive de l a sociogestion. de la révolution 
royaliste, de notre autonomisme ... Voilà pourquoi nous avons décidé de l ancer le LYS 
ROUGE. 

Nou s reprendrons ainsi un titre déjà utilisé deux foi s depuis 1945. chaque fois 
par des roya listes affirmant leur intérêt pour l a question sociale, n'hésitant pas 
même à se dire soci ali stes! Ne sommes nous pas dans cette tradition, nous qui préten­
dons que seuls des royalistes peuvent se dire autogestionnaires car seul s ils repré­
sentent la traditions des 1ibertéos (convne en Espagne le Parti carliste parle des ufu 
eros U

) contre l'Etat jacobin à tendance total itaire . 
Ce sera le rôle du LYS ROUGE d'expliquer ce qui à première vue semble un para­

doxe. Ce sera son rôle de traiter cette année quatre grands thêmes(Autogestion, Révo­
lution, Autonomisme, Royalisme) ave~ la plus grand liberté. Et cela au ri sque de cho­
quer, de faire des erreurs. mais aussi au risque de faire évol uer le royalisme fran­
çais et de lui donner tes moyens de retrouver l'assise populaire qui a longtemps été 
la sienne et dont il ne reste presque plus rien. 

Toute fois il faut bien savoir qu'un tel projet demande pour être mis à exécu­
tion des moyens importants (même si nous ,' envisageons un journal pOlycopié po~r com­
mencer). Il nous faut trcuver une cent3ine d'abonnés avant de nous l ancer dans l'aven ­
ture au cours du mois de novembre 1976. 

Serez-vous de ceux qui permettrons ces débats constructifs et libres que tous 
les royalistes désirent? 

BULLETIN D'ABONNEMENT AU LYS ROUGE. 

Nom 
Adresse 

- C.C.P. NAF 193-14 Paris -

4 N° PAR AN 20 F (soutien" : 50 F) 

Prénom 

N.A. F. 17 rue des Petits Champs 75001 Paris 
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Explosion dans les installations de la 
Hanford Nuclear Reservation aux USA 

RICHLAND. 31 aout (AFP) 

O
NZE techniciens ont 

êtë contaminés par 
des émanations ra· 
dioactives à la suite 

d 'une explosion qui s'est 
produite dans une usine de 
traitmtent de déchets nu­
cl~. la c Hanford nu­
cleu Reservation Jo. située 
à une trentaine de kilomè­
tres de Richland. petite 
ville de 75.000 habitants de 
r Etat de Washington. 

nc:ium. . 

utill~c.s dans 1 mdu~tne f' L ! 
dans la recherche, sous la , 
forme de • traceurs ". La ra- 1 
dioactivité permet. en effet, 
de les suivre au cours de 
réactions chimiques. 

L'Américium provient de la 
fission de l'uranium et se fa­
brique donc naturellement 
dans les rêacteurs nucléaires. 
Il & été découvert en 1941.i. 
C'est un produit toxique pour 
l'organisme, qui se !iu dan­
gereusement dans les os et 
dans le système dlgestir. Les 
règles de sécurite veulent que 
sa concentration ne dépasse 
pas un cent milliardième de 
curie par mètre cube d 'air 1 
dans les installations de trai· 
tement. Le danger provient â 
la rois de SIl tOlficltê et du 
hlit que sa radlOacth'ite du" ' 
très longtemps, PrM de c;Inq 
cents aDS. 

L'explosion semble 8\'oir eu 
lieu cians l'un de ces labora­
toires souvent Rssociés a un 
r6aoteur et ou l'on ~:ttra it des 
dtchet.S d '~11 cenlnt.le >\t.om i· 
Que u" certain nombre de l 
C01"JlS radlo-acl#'s, dont l'Am" 

Ces corpe radioactih .ont '-,,_ . '--"... ~'- '--
~"--~-~ 

1 

1 

- page 6 

Si on peut penser que la dissuasion nucléaire est une solution au probl ème 
de la défense française (d'ailleurs on ne peut plus se débarrasser des bombes 
que nous avons" . ) il faut se demander où nous mène la multiplication ~es centra­
l es. 

Un nombre important d'accidents se sont en effet produit depuls quelques 
années. Celui de Brown's Ferry (un incendie qui menaça le coeBr de la central e) a 
été provoqué par un ouvrier inspectant un tunnel à la bougie! Cela don~à ré­
fléchir: une panne d'électricité et . . . 

L'accident est peu probable, mais la multiplication des centrales augmente 
considérablement les risques de catastrophes. Or on sait qu 'aucune solution satis­
faisante n'a été trouvée pour éliminer les déchets radioactifs qui s 'accumulent 
et détruire les centrales vieillies . On peut donc se demander pourquoi. après le 
tout charbon" et le"tout pétrole ll on nous lance dans l e "tout nucléaire" , 

C'est sans doute la logique de la société de consommation : lorsque quelque 
chose est inventé il faut le commercialiser, Les centrales ça se vend très cher 
et ça rapporte donc beaucoup. Que l 'on ne puisse pas s ' en servir plus tard, si 
l'opinion mondiale s 'est émue, importe peu. Il sera toujours temps pour les trusts 
de se reconvertir dans les énergi~fossiles ou d'autres formes d'énergies plus 
"douces", En France, il faut savo ir que l'E. D.F. est un monstre qui a sa propre 
logique et veut accroître ses prérogatives déjà importantes. Il faut savoir que 
d9s groupes comme Sc hneider. liésà l'appareil d'Etat, vivent aussi dM nucléaire. 
pour comprendre que l 'onn~ t~soucie pas de nos intérêts de citoyens dans l'affaire 
de l'Energie, 

Seul un Etat indépendapt. ayant l e souci de l'avenir. et soutenu par un 
peuple libre et organisé pourrait va incre les féodaux du Fric qui nous poussent 
à l a ca ta strophe. 



SESSION NAF-U 76 

Nous étions moins nombreux que prévu car beaucoup d'entre nous devaient passer 
leurs examens de septembre. et pourtart jamais une session étudiante n'a été aussi 
bien réussie. Jamais on a autant travaillé dans notre maison de Bretagne que pendant 
ces dix premiers jours de septembre . Des discussions sur la tradition populaire lé­
gitimiste, su r le parti carliste, sur Bernanos et le Comte de Paris nous ont persua­
dés qu'il y ava it matière dans notre propre tradition à un renouvellement total~ un 
ressourcement du royalis~e. 

Le débat sur la stratégie a été particulièrement animé et nous avons décidé d'uni 
ligne (NA F-U 76) qui reprend la tendance affirmée l'an dernier, mais au nom d'une 
reflexion stratégique raisonnée et motivée et non plus par réactions plus ou moins 
naturelles. Sans entrer dans le détail il s'agira de participer à toutes les contes­
tations véritables du système libéral pour trouver notre place de"cito)lens actifs" 
parmi les autres étudiants actifs, conscients de leur responsabilités de citoyens. 
Nos adhére~ts recevront à ce sujet des consignes plus précises J 

Il a enfin été mis la première main à un projet qui nous est cher (LE LYS ROUGE) 
par de longs débats sur le régionalisme, l'autogestion, la Révolution royaliste. 

Cette sess ion a démontré qu'il fallait se rencontrer et discuter pour vider 
certa ins abcès et préparer un travail sér ieux. C'est pourquoi nous avons dès aujourd' 
hui fixé les datesde la prochaine session NAF-U qui permettra de dresser le bilan 
d'une année qui ne va pas être facile et ee faire de nouveaux choix stratégiques: 
2 juillet au 12 juillet 1977. Comme le camp de propagande aura sans doute lieu fin 
juillet nous ne saurions trop vous recommander de ne préparer vos vacances ou recher­
cher du travail que pour aôut et septembre. Et oui. l'expérience nous prouve qu'il 
n'est jamais trop tôt pour parl er de ces détails-là. 

AVIS AUX ABONNES DE PROPAGANDE 

Avec ce N°9 s'achève la période de lancement de NAF-U . Nous allons maintenant 
libérer de la trésorerie pour le lancement du LYS ROUGE, ce qui va nous amener à 
supprimer la plupart des abonnements de propagande que nous avons serv i gratuitement 
jusqu'àce jour. Si vous désirez soutenir notre action et recevoir NAF-~ (et ses su ­
p1émentsréservés aux abonnés) abonnez vous le plus rapidement possible. Vous nous 
éviterez en outre d'importantsfrais de secrétariat (pour les relances) en vous abon­
nant même dès aujourd'hui. 

LE 
ETABLI 
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le li vfe se p,esen,e ,out d'~ ,omme un """O, 
conue " d,olte el le c,p,t.lisme ... c 'u, .nsuit .... tou' 
de " g,uche de • !" .. petance dé'ou.nee ' . Critique de 
rU.R.S S . du ,evisionni.me. du p,ogtamme com ...... n ' Inca· 
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v,n ",ouille les c"tu e' . ,.lIe la c"",,,ve.souris Qui mon· 
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, 'on ache •• de se conv.inc,e Que ,. doubl e c,IIIQue 
de 1. d,o,t. et de 1. g.uche ne mene M. Renouvin en 
aucun des po,m. de l'eve nt.iI pollt'oue 00 elle .bout l, 
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_ C.C.P. NAF 193-14 Paris -

, 8e"' • ...:1 Renou~in . ""eu, d" ~dr. etoobll . a et e 
Clndldlt il l' de,nie" éleCllon p,uiden, lell e Ce I ..... e 
"""'me .i 1' . lIu te .age el MI verbe scl ntill.nt ,ppatllMt 
il un pelit g'oupe oui ne m'nQue PIS d'ln,,;'~1 Su' te plln 
Intellectuel : 1. NOuve ll e AcUon F,.ncalse. Ce"e dinl· 
dence Ou ,oyalisme t,.d lllonn. 1 se clrlC'e, 'se P" " ne :,i 
IIOue \ligoufeule de le g.uche. m.i. un. doute enco,e 
olus de 1. d,oite .. ' 

U C ... Io. 20·1 ·75 

... Plume ttempe .. d.ns le ~It"ol. style pl,fOi. b,1t 
len'. Il , 'en prend d ·.tIO,d il une d,olte bOfnée CQUI n'est 
bien "0' "'" la sienne] ou plut(l, ' .... d,o:tes •... ",II· 
doulement Renou~ l n u,i,ise ensuite les .. gLments f.vo· 
fi. de cetle d,aile Qu 'l l ,éllUdl . POU' ,·.\tlQuet il 1. gau· 
che ... $ouven .. · ... ous de Renou~ ln il Il telé la,. de !"em .. · 
.ion de l' i~o, ,,,, '. D,o lte .. C·ut lui Qui l''ui t I, gu,e 
de g'I>Chilte . plus encOt. QUe Che ... in.ment . main. ose 
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du .nnées li ve .. it. ' . 
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LE.S P~\JF5 RUXQLlELS \lOUS N'l1LLE7. Pfl5 ÉCHRPPER 
1tlLrT 0 '800('/'0 , LE PROF s uPER. ENER.\IE.· 

'iDuS 1:,f5 SON sei ZiÈME ET DeRNiER. 
C:ANDiIIAT 

PUi5 

ENTI'{EZ, 

E NT!<. EZ DtJIIf{. .. 

/' 

r""- PU .5lJ1'P:l'( F~ LI 
MR./'!' l''FFF. .. 

13/t:lV 

HEU ... 

ENFiN l.E f'R.OF SF\OiQUE.. -----,-----E:5 B/EN VUT/{E 

(?émMSé., VOYD/V'S •• 
FVI.//Ië#. . VOU,!, l'fE 

[li' If! E l fi 
IJU nRNLlf3E ? 

SOI/~itœ// 1 
CI LE l'ROF ,iMiilE •• . 

NEWEN 
VOUJJI<.EZ PI'IS 

SiJE "'" vous 
Iill/é -1B? 

\J 

ttalJ/li.s . . , 
PFlSHRL . . 


